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Von 1993 bis 2007 sind die vier Bände des Dictionnaire étymolo-
gique des créoles français de l’Océan Indien erschienen (DECOI, Kre-
olische Bibliothek 12), das mit dem Dictionnaire étymologique des 
créoles français d’Amérique (DECA) fortgesetzt bzw. ergänzt wird. 
Beide Wörterbücher sind als Supplement zum Französischen Ety-
mologischen Wörterbuch (FEW) von Walther von Wartburg konzi-
piert, als Bausteine für die Erforschung der überseeischen Varie-
täten des Französischen, besonders für das seit Kurzem stark be-
achtete Regionalfranzösische der Karibik. Ziel des DECA ist in syn-
chronischer Sicht ein möglichst vollständiges Inventar des Wort-
schatzes der in Louisiana, Haiti, auf den Kleinen Antillen und in 
Französisch-Guayana gesprochenen Frankokreolsprachen, die sich 
dort seit dem 17. Jahrhundert entwickelt haben. In diachronischer 
Sicht eröffnen die Kreolsprachen ein Fenster in die französische 
Sprachgeschichte, ermöglichen Blicke auf interne lautliche und 
morphologische Entwicklungen sowie auf die Sprachkontaktsitua-
tionen der Kolonialzeit und der Plantagengesellschaft.
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Kreolsprachen haben seit den 1960er Jahren ein verstärktes Interesse der Lingu-
istik gefunden, nicht zuletzt, weil sie gerade im Hinblick auf Forschungen zu 
Sprachtypologie, Universalien und dem Übergang von Mündlichkeit zu Schrift-
lichkeit Sprachdaten von großem Wert bereitstellen. Die 1981 von Annegret 
Bollée begründete »Kreolische Bibliothek« hat es sich daher zur Aufgabe ge-
macht, durch Texteditionen, Grammatiken und Wörterbücher diese Sprachen 
für die linguistische Forschung zu erschließen. 

Kreolsprachen sind in den Gebieten, in denen sie gesprochen werden, nie-
mals die einzige Sprache, vielmehr befinden sie sich immer in einer Situation 
der Diglossie oder des Multilinguismus und haben in der Regel den Status einer 
dominierten, vielfach sogar einer gefährdeten Sprache. Grammatiken, Wörter-
bücher, Texteditionen und soziolinguistische Untersuchungen tragen mit dazu 
bei, ihren Status aufzuwerten und den Boden für ihre Verwendung als Schrift-
sprache im öffentlichen Leben und im Erziehungswesen zu bereiten. 
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Préface 
 

 

Avec la Première Partie : Mots d’origine française du Dictionnaire étymologique 
des créoles français d’Amérique (DECA) s’achève le projet d’un dictionnaire éty-
mologique de tous les créoles à base française, mis en chantier en 1980 à la suite 
des recommandations du Comité International des Études Créoles et des partici-
pants du Colloque International des Études Créoles organisé aux Seychelles en 
1979. Les trois tomes ont été précédés du volume de la Deuxième Partie : Mots 
d’origine non-française ou inconnue, paru en 2017, et des quatre volumes du Dic-
tionnaire étymologique des créoles français de l’Océan Indien (DECOI), parus de 
1993 à 2007. La préparation en deux étapes du dictionnaire étymologique des 
créoles français s’est imposée parce que dans les années 1980, la documentation 
pour les parlers de l’Océan Indien était satisfaisante, tandis que pour les créoles de 
la zone américano-caraïbe, elle était encore trop lacunaire. La situation s’est sensi-
blement améliorée au tournant du XXIE siècle avec la parution de l’Atlas linguis-
tique d’Haïti (ALH 1998), du Dictionary of Louisiana Creole (DLC 1998), du 
Haitian Creole–English Bilingual Dictionary (HCED 2007), du Dictionnaire 
créole martiniquais–français (RCo 2007) et du Dictionnaire créole guyanais–
français (GBa 2007). La deuxième étape a donc été lancée dans le cadre d’un sé-
minaire organisé par Dominique Fattier à l’Université de Cergy-Pontoise en oc-
tobre 20071, et les travaux ont commencé à Bamberg et Regensburg sous la direc-
tion d’Annegret Bollée et Ingrid Neumann-Holzschuh, avec deux collaboratrices 
financées par la Deutsche Forschungsgemeinschaft. Jean-Paul Chauveau, qui avait 
relu et complété tous les volumes du DECOI, a continué de nous prêter son con-
cours bénévole.  

Comme le DECOI, le DECA est composé de deux parties, Première Partie : 
Mots d’origine française, et Deuxième Partie : Mots d’origine non-française ou 
inconnue. La macrostructure de la Première Partie est conforme au modèle du 
Französisches Etymologisches Wörterbuch (FEW) de W.v. Wartburg, en choisis-
sant comme entrées les étymons français, suivis des mots créoles qui en sont issus. 
Dans la Deuxième Partie, qui contient un grand nombre de mots d’origine incon-
nue, nous avons choisi comme vedette un mot créole. Les deux parties seront inté-
grées dans une banque de données actuellement en préparation à l’Université de 
Bamberg. Consultable en ligne, elle offrira une gamme d’outils de recherche pour 

                                                 
1 V. les actes publiés dans : http://www.dicorevue.fr/bilingues/créoles.html. 
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élucider l’origine du vocabulaire créole et les développements phonétiques et sé-
mantiques.  

Nous tenons à remercier vivement Jean-Paul Chauveau de l’intérêt inlassable 
qu’il a témoigné envers notre travail. Grâce à ses contributions, le DECOI et le 
DECA, dont l’un des buts est d’élucider l’ancrage du lexique créole dans le fran-
çais véhiculaire de l’époque coloniale, sont devenus de véritables « continuations 
du FEW », comme nous l’avions annoncé dès le début de notre entreprise. Les 
recherches étymologiques ont aussi bénéficié du concours de Dominique Fattier, 
qui a revu tous les fichiers et fourni des solutions à de nombreux problèmes. Nous 
remercions Patrice Brasseur et Jean-Paul Chauveau pour la révision de la liste, 
établie par Philip Baker, de mots d’origine non-française ou inconnue, pour les-
quels ils ont pu proposer bon nombre d’étymologies françaises.  

Nos remerciements vont en outre à nos collaboratrices de Bamberg et de Re-
gensburg, Ulrike Scholz et Evelyn Wiesinger, cette dernière relayée par Katharina 
Binder née Kernbichl depuis juillet 2015 et, depuis 2017, par Christina Schmidt. 
Elles ont effectué la saisie des données, la recherche étymologique et la rédac-
tion du DECA ; Katharina Kernbichl et Christina Schmidt ont réalisé la mise en 
page finale des documents et Ulrike Scholz a établi l’index. Nous souhaitons par 
ailleurs remercier Barbara Schachten pour sa relecture du tapuscrit et Emmanuel 
Faure pour la correction des chapitres introductifs.  

De 2011 à 2014 et de novembre 2015 à juillet 2017, le DECA a bénéficié du 
soutien financier de la Deutsche Forschungsgemeinschaft, envers laquelle nous 
exprimons notre profonde gratitude, de même que pour le financement de la publi-
cation des trois tomes de la Première Partie. Enfin, nous sommes reconnaissantes à 
l’Université de Bamberg pour sa généreuse contribution dans le cadre de son pro-
gramme de soutien à la recherche scientifique.         
 

Bamberg / Cergy-Pontoise / Regensburg, juillet 2018 
 

Annegret Bollée / Dominique Fattier / Ingrid Neumann-Holzschuh 
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Sources 

 
Les sources principales du DECA, dont la plupart ont été dépouillées systé-
matiquement, sont les suivantes (pour les détails et d’autres sources v. la biblio-
graphie) : 
 
Pour le créole louisianais : 

A. Valdman et al. 1998, Dictionary of Louisiana Creole (DLC). 
Pour le créole haïtien : 

S. Ducoeurjoly 1802, Manuel des Habitans de Saint-Domingue (SDu). 
J. Faine 1937, Philologie créole, « Glossaire étymologique », 197-303 et 315-

320. 
D. Fattier 1998, Atlas Linguistique d’Haïti. Cartes et commentaires, 6 vol. 

(ALH). 
A. Valdman (dir.) 2007, Haitian Creole–English Bilingual Dictionary (HCED). 

Pour le créole antillais : 
R. Germain 1980, Grammaire créole, « Lexique », 207-303 (RGe).  
J. Le Dû / G. Brun-Trigaud 2011–2013, Atlas linguistique des Petites Antilles 

(ALPA). 
Pour le créole guadeloupéen : 

R. Ludwig et al. 21990, Dictionnaire créole–français (LMPT).  
H. Tourneux / M. Barbotin 1990, Dictionnaire pratique du créole de Guade-

loupe (T/B). 
Pour le créole de Marie-Galante 

M. Barbotin 1995, Dictionnaire du créole de Marie-Galante (MBa).  
Pour le créole martiniquais : 

E. Jourdain 1956, Le vocabulaire du parler créole de la Martinique (EJo). 
R. Confiant 2007, Dictionnaire créole martiniquais–français (RCo).  

Pour le créole de Sainte-Lucie : 
J. E. Mondesir 1992, Dictionary of St. Lucian Creole (JMo). 
P. Crosbie et al. 2001, Kwéyòl Dictionary (KD). 

Pour le créole trinidadien : 
J. Thomas 1869, The Theory and Practice of Creole grammar (JTh) et ALPA 

point 47. 
Pour le créole guyanais : 

G. Barthèlemi 2007, Dictionnaire créole guyanais–français (GBa). 
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P. Grenand / C. Moretti / H. Jacquemin / M.-F. Prévost 2004, Pharmacopées 
traditionnelles en Guyane (GMJP).  

Nous avons aussi utilisé sporadiquement le corpus constitué par Evelyn Wiesin-
ger pour sa thèse de doctorat (EWie). 

Pour le karipuna : 
A.Tobler 1987, Dicionário Crioulo Karipúna–Português / Português–Crioulo 

Karipúna (ATo) et ALPA point 48. 
Le point 48 de l’ALPA ouvre une fenêtre sur le karipuna, un créole français parlé dans le 

Território do Amapá (Nord du Brésil), dans deux áreas indígenas au sud de l’Oyapock. Ce créole 

est la langue maternelle des Karipuna (environ 1300 personnes) vivant sur les rives du Rio Curipi 

(affluent du Uaçá), et des Galibi-Marworno (plus de 2000 personnes) vivant dans le village de 

Koumarouman au bord du Rio Uaçá (affluent de l’Oyapock, qui sépare la Guyane française du 

Brésil). Il est probable que l’ethnie des Galibi-Marworno a été constituée, du moins en partie, par 

les Indiens Maraones qui s’étaient installés à la mission jésuite du Ouanary, fondée en 1738 et 

abandonnée après l’expulsion des Jésuites en 1763 (Röntgen 1998, 57). L’histoire des Karipuna 

est plus compliquée, les documents historiques consultés et les recherches onomastiques entre-

prises par K.-H. Röntgen rendant toutefois vraisemblable l’hypothèse de ce chercheur : le noyau 

de cette ethnie proviendrait également de la région du Ouanary et l’ethnie se serait formée au nord 

de l’Oyapock au cours des années 1770–1820, à la suite des grands bouleversements politiques et 

sociaux résultant de l’abandon des missions jésuites et de la première abolition de l’esclavage en 

1794 (ensuite rétabli en 1802/03). Au XIXe siècle, la région entre l’Oyapock et l’Amazone étant 

disputée entre la France et le Brésil, les Karipuna auraient alors migré vers le sud du fleuve pour 

s’installer dans leur habitat actuel. Pour les études créoles, le karipuna est d’un intérêt majeur 

parce qu’il représente un état de langue conservateur par rapport au guyanais actuel. L’enquête 

pour l’ALPA a été  effectuée dans la ville d’Oiapoque, mais avec des témoins originaires du 

village de Koumarouman (A. d. S., père d’ethnie Karipuna, mère d’ethnie Galibi-Marworno ; F. 

d. S., père et mère d’ethnie Galibi-Marworno, v. ALPA I, 28).   

 
Dans les articles du DECA, nous citons aussi des occurrences du terme en question 
dans les ouvrages français de l’époque coloniale : récits de voyage, descriptions de 
la vie dans les colonies, livres sur l’histoire naturelle, etc. Les attestations qui se 
trouvent dans la littérature existante (par exemple König 1939, Friederici 1960, 
Arveiller 1963, Jansen 2012), ont été vérifiées dans les textes – facilement consul-
tables en ligne sur Gallica – et, dans la mesure du possible, complétées par nos 
propres dépouillements, notamment des ouvrages suivants :  

Bouton, Jacques, 1640. Relation de l’establissement des François depuis l’an 
1635 en l’isle de la Martinique, l’vne des Antilles de l’Amerique [...],  

Du Tertre, Jean-Baptiste, 1654. Histoire générale des isles de S. Christophe, de 
la Gvadelovpe, de la Martiniqve, et avtres dans l’Amériqve,  

Rochefort, Charles de, 1658. Histoire naturelle et morale des iles Antilles de 
l’Amérique, 

Exquemelin, Alexandre-Olivier, 1699. Histoire des avanturiers qui se sont 
signalez dans les Indes contenant ce qu’ils ont fait de remarquable depuis 
vingt années avec la vie, les mœurs & les coutumes des boucaniers & habi-
tans de S. Domingue & de la Tortue, 

Labat, Jean-Baptiste, 1722. Nouveau voyage aux isles de l’Amérique. 
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Nous tenons aussi compte de certaines recherches récentes concernant les français 
régionaux de la Caraïbe, surtout des travaux de Silke Jansen et d’André Thibault, et 
nous avons consulté le Dictionary of the English/Creole of Trinidad & Tobago on 
Historical Principles édité par Lise Winer (2009), qui fournit un grand nombre de 
termes que l’anglais/créole de la Trinité et Tobago a copíés du créole français de la 
Trinité, en voie de disparition. 
 

La nomenclature 

 
Lors du séminaire de Cergy-Pontoise en octobre 2007, nous avons discuté l’alter-
native d’une approche différentielle ou d’un inventaire exhaustif des données four-
nies par nos sources. La décision a été prise de compiler un dictionnaire complet, 
tout comme le Dictionnaire étymologique des créoles français de l’Océan Indien 
(DECOI). Ceci a pour conséquence qu’il comporte un très grand nombre de mots 
sans intérêt du point de vue étymologique. Cependant, notre option permet de 
mettre en lumière l’enrichissement récent des lexiques créoles, en partie déclenché 
par l’accès à l’écriture et l’introduction du créole dans le système scolaire, comme 
dans les cas suivants : le vocabulaire haïtien de la médecine traditionnelle et mo-
derne, la terminologie technique, la terminologie grammaticale.   

 
Plan et contenu des articles 

 
Les articles de la Première Partie se conforment au modèle du FEW (Wartburg, 
Französisches Etymologisches Wörterbuch) en donnant l’étymon français comme 
vedette. Le lemme renvoie au Nouveau Petit Robert (NPR), l’indication de la 
classe grammaticale et l’ordre alphabétique suivent également les conventions du 
NPR. L’abréviation OI signale que le mot existe également dans un ou plusieurs 
créoles de l’Océan Indien, même si le sens n’est pas toujours identique. Les homo-
nymes, ainsi que de nombreux mots polysémiques sont traités sous deux ou plu-
sieurs vedettes, par exemple : 
 
bande

1 n. f. – OI 
haï. bann ‘band [strip], bandage, blindfold, headband ; wave length [radio]’ (HCED) ; 
gua. id. ‘bande pour pansement’ (LMPT ; T/B) ; M-G band ‘mirettes longitudinales du 
pourtour d’une nasse ; on compte les band pour indiquer la largeur de cette pièce de 
vannerie’ ; ‘élastique du « jeu de paume »’ (MBa) ; StLuc. bann ‘band, belt, strip’ 
(JMo) ; guy. id. ‘bande (étoffe élastique)’ (GBa).  

bande
2 n. f. – OI 

� Ant. « Et à l’égard des Négres des fourneaux, et des Négresses du moulin, je les 
divisai en six bandes, dont une entroit chaque jour en exercice » (Labat 1742/1972-2, 
196) ; 
lou. bann, band, bon, bàn ‘bande, groupe ; troupeau, volée’ (DLC) ; haï. bann ‘group, 
gang ; musical group or band ; flock, herd’ (HCED) ; gua. id. ‘groupe, bande’ ; labann, 
bann ‘bande constituée, acolytes’ ; ‘bandes d’enfants qui travaillaient jadis comme 
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appoints dans les plantations’ (LMPT) ; M-G band ‘bande, groupe de personnes’ 
(MBa) ; mart. bann ‘toute cette bande, tous ces’ ; labann, lebann ‘la (les) bande(s) de’ 
(RCo) ; StLuc. debann ‘bunch, group’ (KD) ; guy. bann ‘groupe, cercle’ (GBa).   

bande
3 n. f. – OI 

lou. bann adv. ‘beaucoup (de)’ (DLC) ; haï. bann, on bann ‘une grande quantité de’ 
(ALH 120/19 ; 424/20 ; 740/3, 2088) ; yon bann ak yon pakèt ‘a lot, an awful lot, a 
bunch (of)’ ; bann kantite ‘a lot, a great quantity’ ; bann machwe ‘a bunch of trouble 
makers’ (HCED). 
� Pour la formation d’un morphème de pluriel dans les créoles de l’O.I. → RChLex 
956-957 ; DECOI I bande2 ; Bollée 2007, 79-93. 

bande
4 n. f. 

M-G band : ba kor a ou band ‘donne-toi activité, travaille plus fort’ (MBa). 
� NPR : bande (mar.) ‘inclinaison que prend un navire sur un bord’. Bateau qui donne 
de la bande ‘qui penche d’un côté’.  

 
Une vedette à part a été choisie pour les mots qui ont subi un processus de gram-
maticalisation, ex. aller1 v. ‘aller’ et aller2 → marqueurs verbaux ; bailler1 v. 
‘donner’ et bailler2 v. → préposition ; finir1 v. ‘finir’ et finir2 → auxiliaire ; 
manière

1 n. f. ‘manière’ et manière
2 → adverbe. 

 
Les attestations du terme en question dans les textes français viennent en tête des 
formes créoles, précédées du signe � et d’une abréviation en majuscule (ex. 
� Ant., � Mart., � Guy.). Les mots créoles sont rangés selon la géographie, du 
nord au sud : louisianais, antillais, guadeloupéen, marie-galantais, dominicais, 
martiniquais, saint-lucien, trinidadien, guyanais, karipuna, suivis de l’abréviation 
de la source (ex. DLC, HCED, ALH, ALPA). Quand un mot n’est donné que par 
un ou deux témoins de l’Atlas linguistique d’Haïti (ALH) ou de l’Atlas linguistique 
des Petites Antilles (ALPA), les numéros des points d’enquête sont indiqués (ex. 
haï. medsen, metsen, mèdsen (5), mesten (6, 19), mètsen (6), mèssen (11), 
mèsen (11), mesen (17, 19) ‘physician, doctor’ (HCED) ; ‘thérapeute traditionnel’ 
(ALH 443). Pour les données de l’ALH qui n’y figurent pas sous forme de cartes, 
nous renvoyons aux numéros de l’enquête et à la page du volume des commen-
taires, ex. kachkach, kachkouch (16), kachkou (17) ‘cache-cache’ (ALH 1304 → 
2, 574). Tout comme dans le FEW, la même forme ou le même sens d’un terme 
sont remplacés par « id. », ex. :  

 
miracle n. m. – OI  
lou. mirak ‘miracle’ (DLC) ; haï. id. ‘id. ; good luck’ (HCED) ; ant. id. ‘miracle, fait 
extraordinaire’ (RGe) ; gua. id. ‘miracle’ (LMPT ; T/B ; MBa) ; mart. id. (EJo 246 ; 
RCo) ; StLuc. miwak ‘id., marvel, wonder’ (JMo ; KD) ; guy. mirak ‘id.’ (GBa).   

 
Les classes grammaticales des mots créoles, très souvent polyfonctionnels – selon 
le contexte un même mot peut fonctionner comme ‘nom’, ‘verbe’, ‘adjectif’ ou 
‘adverbe’ (cf. RCo 29) – n’ont pas été indiquées. Tout comme certains diction-
naires, « on se contente des indications indirectes qui résultent des équivalences de 
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traduction » (LMPT 7). Néanmoins, les conversions de noms ou adjectifs en verbes 
ont été classées dans la section �1 (v. ci-dessous).  

La langue des définitions est celle de la source, et dans les cas de mots 
polysémiques, leur ordre suit celui de la source. Nous avons retenu, dans la mesure 
du possible, les locutions et tournures idiomatiques, à l’exclusion des proverbes. Il 
s’agit soit de tours qui continuent des expressions françaises, soit de créations 
créoles – mais il s’est avéré impossible de séparer les uns des autres et d’indiquer 
systématiquement les modèles français de tous les tours cités : 
 
larguer v., largué part. – OI 

lou. large ‘lâcher ; relâcher, libérer’ (DLC) ; haï. laguer ‘lâcher, démarrer’ (Faine) ; 
lage ‘to let, release, dismiss, let out, free [prisoner] ; to untie, undo, loosen ; to let one’s 
hair down ; to interrupt, end [conversation] ; to be over [school, church, etc.]’ ; ‘to 
drop ; to pour out drop by drop, put drops [in nose] ; to drop s.o. off, give a ride to s.o. ; 
to drop out, quit ; to shoot [ball]’ ; ‘to get soft ; to go astray ; to lead a dissolute life, go 
to pot’ ; ‘smooth, soft’ (HCED) ; ‘se détacher, détacher un animal’ (ALH 530) ; ‘élever 
les animaux en liberté ; être élevé en liberté’ (ALH 1729) ; ‘se sauver’ (ALH 1752/19) ; 
‘en désordre (cheveux)’ (ALH 252/4, 5) ; lage (kò l atè) ‘tomber d’ivresse’ (ALH 
1004/10, 19) ; lage (nan dlo) ‘lancer la ligne’ (ALH 1843/10) ; kò m lage ‘je suis 
malade’ (ALH 351/19) ; lage yon moun aladriv ‘to abandon’ ; lage brid bay ‘to give 
free rein to’ ; lage bòday ‘to overflow, go beyond the bounds’ ; lage de bra pandye ‘to 
be helpless’ ; lage kòd/may ‘to give some slack, let it go’ ; lage nan ‘to be addicted 
to’ ; lage souf li ‘to exhale’ ; lage yon dlo ‘to urinate’ ; lage kò li ‘to lie down’ ; lage 
kò li nan ‘to jump into ; to let o.s. go into ; to launch into’ ; lage kò li sou ‘to flop 
(down), let one’s body fall into’ ; lage de gidon nan kò yon moun ‘to annoy, bother, 
tease’ ; lage dife nan dèyè yon moun ‘to rush s.o.’ ; lage devenn sou ‘to put a hex on, 
jinx’ ; lage pri ‘to lower the price’ ; lage sa ‘to postpone’ ; lage nan fif yon moun ‘to 
set out after s.o.’ ; lage yon (sèl) boulin ‘to dash off’ ; lage nan kò yon moun ‘to give 
s.o. a hard time’ (HCED) ; tout kòr a y lage ‘il ne marche pas droit pour cause 
d’ivresse’ (ALH 1003/1) ; ant. lagye ‘lâcher, lâcher prise, libérer, laisser tomber’ 
(RGe) ; gua. id., lage ‘lâcher, libérer ; quitter, rompre ; démissionner’ (LMPT) ; lage 
‘lâcher ; laisser partir, lâcher, relâcher ; quitter, abandonner, laisser tomber ; cesser ; 
abandonner (un métier)’ (T/B) ; id., lagye ‘finir’ (ALPA 210) ; M-G lage ‘lâcher ; 
larguer’ (MBa) ; mart. id. ‘relâcher’ (EJo 236) ; ladje ‘lâcher, laisser tomber’ ; 
‘abandonner, quitter’ (RCo) ; StLuc. id. ‘to loosen, to let go ; to release’ (JMo) ; ‘to 
drop ; to drop off, to let off ; to let loose, to let go, to release ; to dismiss, to fire (from 
job)’ ; ‘loose’ ; ladje asou ‘to loosen’ (KD) ; tri. lage ‘lâcher’ ; lage yon ze ‘pondre’ 
(ALPA 93) ; 
�1 haï. delage ‘to untie, set free, release, loosen’ ; ‘done in, pooped out ; dejected’ 
(HCED) ; ‘se détacher, détacher un animal’ (ALH 530/2, 6) ; lagan : an lagan ‘from 
the start, right at the beginning’ ; lage ‘child who is on his own, child who has to take 
care of himself’ (HCED). 
 

Pour éviter la répétition de définitions étendues, nous utilisons des flèches vers le 
haut et vers le bas (↑ ↓) : 
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monte (le)syèl ‘to go through hard times’ (HCED) ; monte manje (11, 16), moute 
manje (1, 20) ‘ruminer (vache)’ (ALH 1768) ; monte mòn ‘agoniser’ (ALH 368/16, 
19) ; monte mòn pa do ↑ monte lesyèl ; monte mont ‘to wind a watch’ ; monte move 

chwal ‘to be too late’ ; monte pase kite dèyè ‘to leave behind, outdistance’ ; monte 

paten ‘to skate’ (HCED) ; monte plim ‘hérisser ses plumes (pour protéger ses 
poussins)’ (ALH 865) ; monte ponyèt li ‘to strengthen magically’ ; monte pye mabi ↑ 

monte lesyèl ;  
 
Les signes � sont suivis des dérivés et composés, classés en trois catégories en vue 
de la banque de données en préparation et pour permettre une orientation plus 
rapide : �1 conversions, redoublements, préfixés, suffixés ; �2 composés avec le 
lemme en première position ; �3 composés avec le lemme en deuxième position, 
v. l’exemple larguer ci-dessus et café :   

 
�1 M-G kafe v. ‘prendre le café le matin’ (MBa) ;  
�2 haï. kafe chwa ‘fresh coffee bean which is ground before being dried’ ; kafe jòn 
‘allophylus tree’ ; kafe kòk ‘coffee dried and kept in its original pulp’ (HCED) ; lou. 
kafe-o-le ‘café au lait’ (DLC) ; haï. kafe olè ‘id.’ ; kafe mawon ‘strongbark tree, roble 
tree, pigeonwood tree’ ; kafe nèg ‘stinkweed’ ; kafe pach ‘coffee removed from its 
pulp’ (HCED) ; gua. kafe-an-pach ‘ambiance chaleureuse’ (LMPT) ; haï. kafe an pay 
‘coffee berry’ ; kafe plant ‘stinkweed’ ; kafe (an) poud ‘ground coffee’ ; kafe rat 
‘coffee bean fallen on the ground ; badly paid menial job’ (HCED) ; ant. kafe-rat 
‘cerises de café jetées à terre par les rats et ramassées tout de même pour la vente’ (RGe 
café-rat) ; haï. kafe tchoka ↑ kafe chwa ; guy. café zerb pian [kafé-zerb-pian] ‘ar-
bustes pantropicaux très communs, souvent cultivés, Senna hirsuta, Cassia obtusifolia, 
Senna occidentalis’ (GMJP 283-284) ;  
�3 haï. grenn kafe ‘coffee bean’ (HCED) ; pye kafe ‘caféier’ (HCED ; ALH 1614 → 
2, 712) ; gua. id. (LMPT) ; haï. seriz kafe ‘coffee bean’ ; ti kafe ‘allophylus tree’ ; 
voumvoum kafe ‘coffee beetle’ (HCED). 

 
Dans la section �2 les composés sont rangés selon l’ordre alphabétique des 
deuxièmes constituants, sans tenir compte de la variation morphologique ou des 
prépositions, car nous avons voulu montrer que certaines combinaisons appa-
raissent dans plusieurs créoles, par exemple :   
 

guy. bois di lait ‘Bonfousia undulata (latex abondant)’ ; ‘Himatanthus articulatus’ 
(GMJP 146, 154) ; bwadilèt ‘Bonafousia undulata, bois produisant du latex’ (GMJP 
146) ; mart. bwadelèt ‘Tabernae montana citrifolia’ (EJo 271) ; gua. bwa lèt ‘arbuste 
dont la sève est un latex, Euphorbia articulata’ (T/B ; MBa) ; etc. 
 
lou. mal o dan ‘mal aux dents’ (DLC) ; haï. mal dan, maldan, malodan, mo dan, mo-

dan, moddan ‘id.’ (HCED) ; gua. maldan, malodan ‘rage de dents’ (LMPT) ; ‘mal de 
dents’ (T/B) ; mart. mal dan ‘id.’ (EJo 65) ; StLuc. id. (JMo) ; 

  
Dans le cas des composés il n’a pas non plus été possible de distinguer les sur-
vivances du français des innovations créoles. Les deuxièmes constituants se re-
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trouvent dans les Parties I ou II du DECA ; cependant, lors de nos dernières re-
lectures nous avons remarqué que certains mots d’origine non-française ou incon-
nue manquent dans le volume des Mots d’origine non-française ou inconnue paru 
en 2017. Ils ont été notés et seront intégrés dans la banque de données en prépa-
ration, qui sera publiée en ligne.  

Le signe ○ introduit les attestations du terme dans d’autres langues de la région : 
français louisianais (fr.lou.), français régional antillais (F.R.A.), anglais/créole de la 
Trinité et de Tobago (E/CTT). La documentation de ces mots n’est pas exhaustive. 
    
Transcription 

 
Pour faciliter l’interprétation des formes créoles, nous avons retranscrit les données 
de nos sources selon la graphie officielle du créole haïtien, telle qu’elle a été adop-
tée dans le Haitian Creole–English Bilingual Dictionary (v. HCED p. VI) ; le sys-
tème a été complété par les graphèmes ‹u› = [y] et [ɥ], ‹èu› = [œ], ‹eu› = [ø] et ‹ë› 
= [ǝ] utilisés dans l’ALPA (cf. I, 29-30) :      
 
Signe API Graphème  Signe API Graphème  Signe API Graphème 
 /i/    i     /w/    w     /f/    f  
 /e/    e     /ɥ/    u     /s/    s  
 /ε/    è     /ẽ/    en     /ʃ/    ch  
 /u/    ou     /õ/    on     /h/    h  
 /o/    o     /ᾶ/    an     /v/    v 
 /ɔ/    ò     /p/    p     /z/    z 
 /a/    a     /t/    t     /ʒ/    j 
 /y/    u     /k/    k     /m/   m 
 /ø/    eu     /b/    b     /n/    n 
 /œ/    èu      /d/    d     /l/    l 
 /ǝ/    ë     /g/    g     /r/    r 
 /j/    y     /ɟ/    dj  

    
Pour les mots cités provenant de documents anciens (Ducœurjoly 1802, Faine 
1937, etc.) dont la prononciation exacte ne nous est pas connue, nous avons gardé 
la graphie originelle, en la mettant en italique (caboche ‘tête’, cabrouet ‘charrette’, 
caye ‘maison’, cagout ‘triste, déprimé’, choual ‘cheval’). La graphie originelle a 
aussi été maintenue pour les termes botaniques guyanais cités à partir de GMJP ; 
dans la plupart des cas, elle est suivie par une transcription phonétique entre cro-
chets fournie par Marguerite Fauquenoy (GMJP 38). Nous n’avons pas relevé 
toutes les variantes phonétiques enregistrées par l’ALH et l’ALPA, par exemple 
pour les types cercueil ou cordonnier, pour lesquels les enquêtes de l’ALPA ont 
fourni pas moins de 15 ou 17 variantes phonétiques (ALPA 603, 563). Dans les cas 
où les attestations et la distribution d’un mot sont bien documentées par une carte, 
nous avons choisi les formes les plus fréquentes, toutes les autres attestations sont 
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repérables grâce à l’index de l’ALPA. Pour l’ALH on consultera la carte et le 
commentaire indiqués.  

 
La recherche étymologique 

 
Pour les étymons qui figurent dans le NPR, aucune explication étymologique n’est 
fournie, à moins qu’il ne s’agisse de termes vieillis ou appartenant à des vocabu-
laires marqués ou spécialisés (région., fam., mar., etc.) ; pour ceux qui ne sont pas 
attestés dans le NPR, nous indiquons comme source le FEW, le TLF ou un autre 
dictionnaire ou glossaire français.  

La recherche étymologique, qui vise surtout à élucider l’ancrage du vocabulaire 
créole dans le français véhiculaire de l’époque coloniale, a bénéficié des travaux de 
Robert Chaudenson (1974, cf. DECOI), Dominique Fattier (commentaires de 
l’ALH) ainsi que de plusieurs articles récents de Jean-Paul Chauveau (2007a, 
2007b, 2009, 2012, 2015) et André Thibault (2008a, 2008c, 2009). Lors de deux 
stages à Bamberg dans les années 1980, Patrice Brasseur et Jean-Paul Chauveau 
ont revu la liste des mots d’origine non-française ou inconnue établie par Philip 
Baker à Londres dans les années 1980 (le « dossier bleu ») et identifié un grand 
nombre de termes d’origine française qui se retrouvent maintenant dans les Parties 
I du DECOI et du DECA. Mais la contribution essentielle est celle de J.-P. 
Chauveau, ancien directeur du FEW à Nancy, qui a relu tous les fichiers du DECOI 
et du DECA. C’est grâce à lui que les Dictionnaires étymologiques des créoles 
français sont devenus de véritables « continuations du FEW », comme nous 
l’avons annoncé dès le début de nos travaux. Dans le DECOI, nous avions indiqué 
« fr. dial. » pour beaucoup d’étymons attestés dans le FEW, mais les recherches de 
Chauveau et de l’équipe du FEW ont montré que cette indication n’est pas 
justifiée : 
 

Comme les variétés du français qui se sont répandues dans les colonies fondées 
à l’époque moderne n’ont jamais été des dialectes, mais des français marqués 
par des particularités essentiellement lexicales, l’hypothèse la plus probable est 
que ce ne sont pas des emprunts à des dialectes qui expliquent ces particularités, 
mais des régionalismes du français. Le français qui s’exporte au 17e siècle dans 
les îles des Caraïbes comme sur le continent américain, c’est la koinè évolutive 
dont le français commun fait le fonds, mais sur lequel peuvent se greffer des 
lexèmes dont le statut est plus ou moins élevé dans la hiérarchie des usages 
français (Chauveau 2012, 52). 

 
Il suffira au lecteur de feuilleter le DECA pour se rendre compte de la richesse des 
données signées « JPCh ». Notre collègue a élucidé l’origine et le développement 
sémantique d’un très grand nombre de termes créoles, par ex. baba2, babole, 
babord, bacchanal, badinage, badiner, bagoler, baladeur, balancer, balisage, 
balustre, banal, barbouquet. Toutefois, le but de ses recherches, illustrées entre 
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autres par son article sur les « régionalismes de France dans le créole de Marie-
Galante », n’était pas seulement d’identifier l’origine du lexique créole, mais aussi  

 
d’essayer de caractériser ce que pouvait être le français des fondateurs [des 
colonies] et de ceux qui les ont rejoints au cours de la période fondatrice. Ma 
perspective est moins au service de l’analyse du lexique créole que destinée à 
éclairer le français parlé par les milieux populaires de l’époque classique 
(Chauveau 2012, 53).  

 
Pour s’en faire une idée, il suffit de parcourir la lettre B qui a bénéficié des travaux 
récents de révision du FEW à Nancy (v. les nombreux renvois à www.atilf.fr/FEW, 
par ex. s. v. badiner, baille, bailler2, balancine, baliverner, basse2, basser, bas-
sière). Nombreux sont les ajouts à la documentation du FEW (babioler, bajole, 
baliser, ballant, barbari, barrasse), qui ont souvent permis de nouvelles datations 
(babillage, bacaliau, barder2, bataclan, maçonner, mouillasser, plus). J.-P. Chau-
veau a surtout complété la documentation des mots expatriés qui se sont répandus 
en Amérique, cf. par ex. les entrées barbot, bâton, batture, bébelle, bequer, berdas-
ser, macher, marbre, nanan, nic.  
     

Histoire des mots 

 
Dans un certain nombre de cas, nous avons essayé de compléter l’étymologie par 
des éléments de l’histoire du mot, mais dans ce domaine, des recherches plus 
approfondies sont encore nécessaires. Pour certains mots, le développement 
sémantique ne peut être expliqué sans connaître leur histoire, par exemple haï. 
marabou ‘résultat d’un certain mélange de race (humaine)’ (Peleman). Le mot 
haïtien (en créole et français régional) sert souvent à désigner une belle femme, par 
exemple dans le célèbre poème Choucoune d’Oswald Durand (1884) : « Chou-
coun’ cé gnou marabout : / Z’yeux li clairé com chandelle. / Li gangnin tété dou-
bout… ». Le mot est issu de marabout ‘moine-soldat musulman servant dans un 
couvent fortifié de l’ancien empire arabe’ < arabe murābit ‘homme vivant dans un 
ribāt, sorte de couvent fortifié établi aux frontières de l’empire pour la défense de 
celui-ci contre les infidèles’ (TLF). Le sens en haïtien s’explique par le fait que des 
marabouts figuraient parmi les premières victimes de la traite, cf. une attestation du 
terme chez Moreau de Saint-Méry qui témoigne des contacts avec les « Maures ou 
Arabes » au Sénégal :  
 

Lorsqu’à la naissance du seizième siècle, les Portugais commencèrent à 
introduire quelques nègres en Amérique, ce furent les environs du Sénégal qui 
les fournirent, et c’est encore la partie la plus Septentrionale de l’Afrique où 
l’on va chercher des esclaves. […] Malgré l’infériorité de leur nombre, les 
Maures usent envers les Nègres d’une audace qu’on a de la peine à concevoir, et 
c’est dans les cas extraordinairement rares où ceux-ci résistent avec succès, 
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qu’ils vendent quelquefois, à leur tour, parmi d’autres nègres, des Maures, 
qu’ils massacrent le plus souvent tant ils les haïssent. C’est ainsi qu’on a vu des 
Maraboux, livrés par les nègres sur lesquels ils exercent cependant un empire 
d’autant plus absolu qu’il est fondé sur la superstition, aller montrer à une 
colonie conquise autrefois par les Espagnols, des esclaves issus de ceux qui 
furent aussi autrefois les conquérants de l’Espagne (1797/2004, 47).  

 
La motivation du terme – qui, dans le contexte colonial désigne les métis dont la 
peau est de « teinte olivâtre » (ibid. 94) et « aux traits se rapprochant du type cau-
casien » (Faine 319) – est donc sans doute l’apparence physique des « Maures ».  

Nous nous sommes tout particulièrement intéressées à l’histoire des mots 
appartenant à ce que le Père Breton a appelé « le langage des isles » (1665), un 
vocabulaire spécifique qui s’est constitué aux colonies, v. par exemple les entrées 
atelier, batterie, case, commandeur, engagé, habitant, habitation (cf. RChLex 591-
632 ; Bollée 2015b). Certains mots de ce vocabulaire sont d’origine maritime et ont 
été apportés aux colonies par les marins, par exemple cabane ; kabann est aujour-
d’hui le mot désignant le ‘lit’ en haïtien, antillais et guyanais (en Guadeloupe et à 
Sainte-Lucie on emploie aussi kouch, cf. ALPA 529). Attesté aussi à la Réunion, 
mais tombé en désuétude, il est rangé parmi le vocabulaire des îles par Chaudenson 
(RChLex 603-4 et DECOI I cabane2). D’après le commentaire de l’ALPA (529) : 
« c’était [à l’origine] la cabane (également nommée pavillon) que recevaient les 
engagés du XVIIe siècle, qui leur servait de tente pour s’abriter des insectes et aussi 
de lit ». Les « cabanes » des boucaniers et des engagés de Saint-Domingue sont 
décrites par Exquemelin, mais il n’emploie pas le mot : « Ils ont avec cela une 
petite tente de toile fine, afin qu’ils la puissent tordre facilement, & la porter avec 
eux en bandoliere ; car quand ils sont dans les bois, ils couchent où ils se trouvent » 
(1699, 105-106).  

Le mot cabane provient sans doute de la langue des marins, cf. FEW 2, 245a : 
Mfr. nfr. cabane ‘abri construit sur un bateau où les mariniers couchent et font leur 
cuisine’ (seit Rab 1552, auch Mant) ; nfr. ‘bateau ayant au milieu un abri’ (1651–
Besch 1858) ; ‘petit logement à bord d’un bateau’ (seit Rich 1680) ; ‘hamac’ (18. 
jh., Jal) ; ibid. 245b : Jers. cabane ‘lit enfermé dans une armoire’. – Jean-Paul 
Chauveau ajoute : Dans le lexique des Terre-Neuvas : cabane ‘synonyme de 
bannette et de couchette’ (Recher, Jean, Le grand métier. Journal d’un capitaine de 
pêche de Fécamp, Paris, Plon, 1977, 448). Aussi : acad. cabane f. ‘lit’ (Cormier ; 
ALEC 128 p 161).  

La structure du DECA comme celle du DECOI, distingue les mots d’origine 
française (Partie I) des apports des langues de contact (Partie II) – classification 
que nous avons adoptée surtout pour des raisons pratiques, car la macrostructure de 
la Partie I avec l’étymon comme vedette n’était pas applicable aux termes dont 
l’origine est inconnue ou incertaine. Beaucoup de ces mots d’origine non-française 
font partie du « langage des isles ». Une des sources à dépouiller pour ce « langage 
des isles » est la métalangue du Dictionnaire caraïbe – français (1665) de Breton 
(cf. Bollée 2015b, 75-77). Or, certains mots copiés des langues de contact ne 
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semblent pas avoir appartenu au vocabulaire des îles, en tout cas ils n’apparaissent 
guère, voire pas du tout dans le DCF, cf. Jansen 2012 (citée à l’entrée maïs du 
DECA) : 
 

Il est intéressant de noter que hamac et maïs, deux taïnismes très courants dans 
la littérature savante du XVIe siècle et même dans le français moderne, sont tout 
à fait marginaux dans le DCF [Breton 1665] : hamac n’est utilisé qu’une seule 
fois, et maïs n’y figure pas du tout. À leur place, Breton utilise des expressions 
françaises telles que lit, lit de coton ou blé d’Inde, blé de Turquie, et (gros, 
petit) mil. Si cela peut surprendre à première vue, Breton est parfaitement en 
accord avec l’usage linguistique des autres voyageurs français aux Amériques, 
comme entre autres, Nicolas Barré (1556), Yves d’Évreux (1614), Thevet 
(1557), Léry (1578) et d’Abbeville (1614) qui parlent rarement ou même pas du 
tout de hamacs et de maïs. […] maïs reste un mot livresque jusqu’à une époque 
relativement récente. – Cf. RChLex 797 : Contrairement à ce qu’on pourrait 
supposer à la pensée que maïs remonte à l’arouak des Taïnos d’Haïti, le mot ne 
paraît pas appartenir au vocabulaire des Isles à la fin du XVIIe siècle. 

 
À ces observations de R. Chaudenson et de S. Jansen, Jean-Paul Chauveau ajoute 
une remarque qui les corrobore :  

 
Cf. ce qu’écrit dans ses mémoires un rural manceau né en 1741, avec graphie et 
ponctuation originales : « Dans le même temps [que la trufle, comme il dé-
nomme la pomme de terre] nous vint aussi le turquis dabord on ne savait pas le 
cultiver on en plantait dans les jardins sans rien leur faire puis on Essaya dans 
mettre dans les champs et de leur faire du guéret dont on a bien Réussit ». Et ce 
type de dénomination s’est maintenu jusqu’au 20e siècle, dans les régions où la 
plante était cultivée.  

 
Le but essentiel de notre DECA est de fournir des étymologies pour le plus grand 
nombre possible de mots attestés dans les dictionnaires créoles que nous avons 
dépouillés. Il n’a pas été possible d’examiner systématiquement les textes français 
de l’époque coloniale pour compléter les histoires des mots qui, nous l’espérons, 
pourront être poursuivies par nos successeurs.        



 

 

 

Dictionnaire étymologique des créoles 

français d’Amérique 
 

Première Partie 
Mots d’origine française 

A–D 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 



 

 



A

 
à prép. – OI 

lou. a, o (< au) ‘[temps] à ; [lieu] à, dans ; 
[direction] à, vers ; [origine] de ; [objet in-
direct] à ; [possession] de ; [distribution] par, 
le, chaque ; [manière, moyen] avec, à ; [dans 
des composés] à (p. ex. legwiy a matla 
‘aiguille à matelas’)’ (DLC) ; haï. a ‘at [time] ; 
in [direction] ; about’ ; [linking prep.] e.g. a ba 
pri ‘at a low price’ (HCED) ; ‘à (temporel)’ : a 
midi ‘à midi’ (ALH 2048) ; ‘de’ [morphème 
pour introduire un complément déterminatif], 
p. ex. timoun a Man Pòl ‘enfant de Madame 
Paul’ (ALH 2049) ; o (< au) ‘in (the), to (the), 
with (the)’ (HCED) ; ant. a ‘à, de’ ; [apparte-
nance] kaz-a-ou ‘votre maison’ ; [attribution] 
parol a nèg ‘le récit du noir’ ; [usage] kaz a 
graje ‘maniocrerie’ [sic] ; [provenance] ji a 
cann ‘jus de canne’ ; [direction] lapli a tè ‘il 
pleut’ ; [filiation] timoun a Pòpol ‘l’enfant de 
Paul’ ; [espèce, qualité] bèt a fe ‘luciole’ 
(RGe) ; gua. a(n) [devant nasale] + pronom 
complément ‘possessif’ : kaz a-yo ‘leur 
maison’ ; ‘de, du’ : fiyèl a papa-w ‘le filleul 
de ton père’ (LMPT ; ALPA 307-321, 328-
330) ; o (< au) préfixe signifiant ‘chez, à la 
recherche de, chercher’ ; odlo ‘chercher de 
l’eau’ (LMPT) ; M-G a ‘à’ [attribut., posses.] : 
biten a nou ‘nos affaires’ ; ‘à’ [marquant le 
lieu], ne s’emploie guère que dans ale a kaz 
‘allez à la maison’ (MBa) ; mart. a ‘à’ ; o ‘au’ 
(RCo) ; StLuc. a(n) ‘at, by, from, in, into, on, 
to, of’ (JMo ; KD) ; guy. o ‘au, du’ (GBa) ; 
�2 gua. ala ‘à la manière de’ (LMPT) ; haï. 
aske (< à ce que) ‘that’ (HCED). 
� ALH 2, 889 : Cette carte [2049] confirme 
que l’emploi d’un morphème a n’est attesté 
pour introduire un complément déterminatif de 
nom que dans le Nord (3, 4, 5, 7). Il est, dans 
cette partie du pays, parfois en concurrence 
avec une séquence où le rapport visé est mar-
qué par la simple succession déterminé + dé-
terminant. – Marchello-Nizia (1995, 9) indique 
que « l’usage de la préposition à pour intro-

duire le complément déterminatif de nom : le 

fils au voisin, La voiture à Pierre elle est pas 

mal, est non pas une ‘invention’ récente de ce 
que depuis Henri Frei on nomme le ‘français 
avancé’, mais la persistance, maintenue dans la 
langue orale, de l’une des constructions ‘cor-
rectes’, normales, du complément déterminatif 
en ancien français (la fille al roi, li pere al 

boin conte Rollant). » 
abaca n. m. 

gua. baka ‘abaca, Musa textilis, une sorte de 
bananier qu’on utilise pour faire de la corde’ 
(LMPT). 
� TLF : abaca ‘bananier des Philippines qui 
fournit une matière textile’. Le mot est attesté 
en français depuis 1664 (‘esp. de chanvre vul-
gairement appelé chanvre de Manille’) vient 
du tagal abaka et a été transmis au français et à 
d’autres langues romanes par l’intermédiaire 
de l’espagnol. « L’esp. abaca […] n’est attesté 
que dep. 1786 […] mais est néanmoins prob. à 
l’orig. des formes rom., les Espagnols étant 
installés aux Philippines dep. le XVIe s. » – 
König 5 ; FEW 20, 90a. 

abaissant adj.  
haï. abesan ‘humiliating’ (HCED). 

abaisser v. – OI 
haï. baissé ‘abaisser’ (SDu 283) ; gua. abese 
‘id. ; avilir, déconsidérer’ (T/B), bese ‘abais-
ser’ (LMPT ; MBa) ; mart. abese ‘id.’ (RCo) ; 
StLuc. id. ‘to humble, to submit’ (KD) ; guy. 
id. ‘abaisser, avilir, déconsidérer’, bese ‘abais-
ser’ (GBa). → baisser. 

abandon n. m. – OI 
haï. abandon ‘abandonment ; parental neg-
lect’ ; fè abandon ‘to withdraw’ (HCED) ; 
quitté l’abandon ‘laisser à l’abandon’ (SDu 
283) ; gua. labandon : adan on labandon 
‘amoureusement’ (LMPT). 

abandonner v., abandonné part. – OI 
lou. bandonen ‘abandonner’ (DLC) ; haï. ban-
donné ‘id. ; abandonné’ (SDu 283), abandon-
ne(n), (a)bandone ‘id., forsake, forgo, give 
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up ; to leave’ (HCED) ; abandonen nanm 
‘risquer sa vie’ (ALH 614/10) ; gua. 
bandon(n)e ‘abandonner, quitter’ (LMPT) ; 
anbandone ‘id ; abandonné’ (T/B ; MBa) ; 
mart. (a)bandonnen ‘abandonner’ (RCo) ; 
StLuc. id., anbandonnen ‘id.’ (KD) ; guy. 
abandonnen ‘id.’ (GBa) ; 
�1 haï. abandònman ‘abandonment, rejec-
tion’ (HCED) ; StLuc. abandonnman ‘the act 
of forsaking’ (JMo) ; mart. bandonnay (néol.) 
‘abandon’ (RCo). 

abasourdir v., abasourdi adj. – OI 
lou. bazourdi ‘abasourdi’ (DLC) ; haï. ba-
zourdi ‘abasourdir’ (SDu 284), bazoudi ‘to 
overwhelm, overpower’ (HCED) ; ‘rabougri, 
chétif’ (ALH 1738/17) ; gua. (a)bazoudi ‘as-
sommer, étourdir ; assommé, étourdi’ (LMPT ; 
T/B) ; mart. abazoudi ‘abasourdir’ (RCo) ; 
ebazoudi ‘id.’ (EJo 145) ; StLuc. anbazoudi 
‘to stun, to astound’ (JMo) ; ‘emotionally or 
physically distressed and unable to hold still’ ; 
bazoudi ‘stunned, giddy, dazed’ (KD) ; guy. 
bazourdi ‘abasourdi, étonné’ (GBa).  

abâtardir v., abâtardi adj. – OI 
lou. batardi ‘bâtard’ (DLC batar) ; haï. batar-
di ‘abâtardir’ (SDu 284). 

abat-jour n. m. – OI 
haï. z’abat-jour ‘abat-jour’ (SDu 284) ; aba-
jou ‘id.’ (HCED) ; mart. id. (RCo). 

abats n. m. pl.  
gua. zaba ‘abats (en boucherie)’ (T/B) ; guy. 
id. ‘abats, viscères’ (GBa). 

abattage n. – OI 
haï. z’abatage ‘abattage, action d’abattre les 
bois’ (SDu 283). 

abattement n. m. – OI 
haï. z’abattement ‘affaiblissement’ (SDu 284). 

abatteur n. m. 
haï. z’abatteur ‘abatteur’ (SDu 284). 

abattis n. m. – OI 
haï. z’abati ‘abattis’ (SDu 284) ; mart. abati 
‘id.’ (EJo 89) ; guy. bati ‘champ cultivé’ 
(MSJF 27). 
� NPR : abattis ou abatis 1674 (région., 

Canada) ‘terrain (entièrement ou partielle-
ment) déboisé, qui n’est pas encore essouché’. 
– En Guyane, le mot a pris le sens ‘terrain 
défriché pour la culture’, cf. M. Polderman 
2004, La Guyane française 1676-1763, 70 (sur 
la mise en culture coloniale) : « La technique 
de base est la culture sur abattis (culture sur 
brûlis). C’est une technique extensive, bien 
adaptée à un vaste terrain, à condition de lais-

ser reposer la terre pendant de longues an-
nées. » 

abattoir n. m. – OI 
lou. (l)abatwa ‘abattoir’ (DLC) ; haï. id. 
(HCED) ; gua. labatwa ‘id.’ (LMPT) ; mart. 
labatwè ‘id.’ (RCo) ; StLuc. labatwa ‘id., 
shop where animals are slaughtered and the 
meat is sold’ (KD) ; guy. labatwar ‘abattoir’ 
(GBa). 

abattre v. – OI 
lou. abat ‘abattre, déprimer’ ; bat ‘abattre (un 
arbre)’ (DLC) ; haï. battre ‘mettre à bas, faire 
tomber’ (SDu 284) ; abat ‘to lessen, diminish’ 
(HCED) ; (a)bat fèy ‘perdre ses feuilles’ 
(ALH 1563/17) ; bat rak la (11), bat on bwa-
nèf (16) ‘défricher’ (ALH 1535) ; mart. abat 
‘abattre, jeter bas’ (EJo 73 et 130). 

abat-vent n. m. – OI 
haï. z’aba-vent ‘charpente couverte’ (SDu 
284) ; gua. labavan ‘auvent’ (LMPT) ; mart. 
id. (arch.) (RCo). 

abbaye n. f.  
haï. z’abbaye ‘monastère, abbaye’ (SDu 284). 

abbé n. m. – OI 
haï. (l)abe ‘abbot, priest, young cleric’ 
(HCED) ; gua. labe ‘id., curé’ (LMPT ; MBa ; 
ALPA 599, 600, 610) ; ‘poisson de nasse 
gluant, appelé parfois savonnèt, Equetus spp.’ 
(RGe ; T/B) ; mart. id. ‘abbé’ (RCo ; ALPA 
599, 600, 610) ; StLuc. id. (ALPA 600, 610) ; 
id. ‘abbot, priest ; drumfish, Equetus loreto’ 
(JMo ; KD) ; guy. id. ‘prêtre, abbé’ (GBa). 
� ALPA 599 « (le) curé » : Deux mots princi-
paux se partagent les îles : labe issu du fran-
çais l’abbé, et pè, du français père. Le premier 
se trouve dans les îles françaises et le second 
dans les îles ex-anglaises. Il est probable que 
le premier est d’introduction plus récente et a 
suivi le changement d’appellation au sein de 
l’Église française. 

abbesse n. f.  
haï. z’abesse, abbesse ‘abbesse, supérieure 
d’un monastère’ (SDu 284). 

A B C n. m.  
haï. abese ‘abc’s [alphabet] ; spelling book or 
signboard [for learning to read] ; abc’s [rudi-
ments, basic knowledge]’ ; ‘basic, elementary’ 
(HCED) ; StLuc. id. ‘the alphabet, the elem-
ents [of an art, science]’ (JMo abc). 

abcès n. m. – OI 
lou. abse, apse ‘abcès’ (DLC) ; haï. id., absè 
‘id.’ (HCED ; ALH 424) ; gua. labse, lapsè 
‘id.’ (LMPT) ; mart. abse ‘id.’ (EJo 65 ; RCo 
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[dans RCo renvoi à labsé qui manque]) ; 
StLuc. labse, lapse ‘id.’ (JMo ; KD) ; 
�2 haï. apsedlenn (< de l’aine) ‘inguinal 
abcess’ (HCED). 

abeille n. f. – OI 
haï. z’abeille ‘mouche à miel’ (SDu 285) ; bèy 
‘miel’ (ALH 1823/16) ; gua. abèy (8, 16, 17, 
18), zabèl (4, 7) ‘abeille’ (ALPA 114) ; 
�2 haï. abèy nwa ‘variété locale d’abeilles’ 
(ALH 1822/12). 
� Le mot haï. abèy n’est attesté qu’une seul 
fois sur la carte 1822 de l’ALH (point 12, avec ? 
car il semble avoir été suggéré par l’enquêtrice), 
la désignation de l’abeille étant myèl, ellipse du 
fr. mouche à miel (ALH 2, 783). 
ALPA 114 « abeille » comm. : Le terme le plus 
usité est miyèl et variantes, en concurrence avec 
mouch a miyèl ‘mouche à miel’, qui occupe 
également la majeure partie du domaine d’oïl 
comme le montre la carte « abeille » de l’ALF.  
→ mouche à miel.   

abîme n. m. 
haï. z’abyme ‘gouffre’ (SDu 286), (l)abim 
‘ravine ; abyss ; bog, muddy area’ (HCED), 
bim ‘zone de dépression’ (ALH 12/10) ; mart. 
labim, zabim ‘abîme’ (RCo) ; StLuc. labim 
‘abyss, chasm, the deep’ (JMo) ; 
�1 haï. bimay ‘torrent’ (ALH 24/5 et 1, 10) ;  
�2 mart. labimsolo (arch.) ‘désespoir’ (RCo). 
� Le deuxième élement du mart. labimsolo est 
inexpliqué. 

abîmer v., abîmé adj. – OI 
lou. bimen, bimè, bumen ‘battre, frapper ; en-
dommager, abîmer’ (DLC) ; haï. bimer ‘ren-
verser dans un abîme’ (SDu 286) ; bimen ‘to 
thrash, beat up ; to ruin, spoil’ ; ‘muddy, 
boggy’ ; abime(n) ‘to damage, ruin’ (HCED) ; 
anbimen (1), bimen ‘s’affaisser [terrain]’ 
(ALH 39 et 1, 16) ; gua. bime ‘rouer de coups’ 
(ABa) ; ‘abîmer, amocher’ (LMPT) ; mart. 
abimen (EJo 103 et 164), bime(n) ‘abîmer’ ; 
bimen ‘battre, rouer de coups’ (RCo) ; 
�1 lou. bimen ‘rossée, rincée, correction’ 
(DLC). 
� Le sens ‘rouer de coups’ est vrai-
semblablement une survivance, cf. FEW 24, 
63a-b : rouchi abémer ‘accabler de coups’ […] 
centr. abîmer de coups ‘frapper avec 
excès’ […] Metz abîmer d’coups ‘rouer de 
coups’. 

abnégation n. f. 
haï. abnegasyon : fè abnegasyon ‘to restrain 
o.s. ; to sacrifice’ (HCED). 

abois (aux) adj. 
haï. ozabwa ‘in a fix, desperate’ (HCED) ; 
ozabra ‘ennuyé’ (ALH 560/5) ; gua. ozabwa 
‘être dans tous ses états, être excité, être aux 
cent coups’ (LMPT) ; ‘dans l’impasse, sans 
solution, pris au piège (fig.)’ (T/B) ; M-G 
zabwa : o zabwa ‘aux abois’ (MBa) ; guy. 
ozabwa ‘aux abois’ (GBa) ; 
�2 haï. ozabra di kouraj ‘ennuyé’ (ALH 
560/5). 

abolir v. – OI 
haï. aboli ‘to abolish ; to dismantle, disband, 
do away with’ (HCED) ; gua. id. ‘abolir, annu-
ler, supprimer’ (LMPT) ; mart. id. ‘abolir’ 
(RCo) ; StLuc. id. ‘id. ; to suppress ; to des-
troy’ (JMo ; KD) ; guy. id. ‘abolir’ (GBa). 

abolition n. f. – OI 
haï. abolisyon ‘abolition, suppression, prohibi-
tion’ (HCED) ; M-G id. (MBa) ; mart. (l)abo-
lisyon ‘abolition de l’esclavage’ (RCo) ; 
StLuc. abolisyon ‘abolition, suppression’ 
(JMo) ; guy. id. (GBa) ; 
�2 gua. abolisyon a lèsklavaj ‘abolition de 
l’esclavage’ (T/B) ; M-G abolisyon d’lèskla-

vaj ‘id.’ (MBa). 
abominable adj. 

haï. abo(n)minab ‘abominable’ (HCED) ; 
mart. abominab ‘id.’ (RCo) ; StLuc. abonmi-

nab ‘id., heinous’ (JMo). 
abomination n. f. – OI 

haï. bomination ‘abomination’ (SDu 285), 
abo(n)minasyon ‘id.’ (HCED) ; gua. abomi-

nasyon ‘chose abominable’ (LMPT) ; M-G id. 
‘actions abominables’ (MBa) ; mart. id. ‘abo-
mination’ (EJo 164) ; StLuc. abonminasyon 
‘id., horror’ (JMo) ; guy. abominasyon ‘abo-
mination’ (GBa). 

abominer v. 
haï. abominer ‘détester, diffamer’ (Faine) ; 
abonminen ‘to stink up’ (HCED) ; StLuc. 
abonmine ‘to detest, to hold in disgust’ (JMo). 

abondamment adv. – OI 
haï. bondamment ‘en abondance, abondam-
ment’ (SDu 285). 

abondance n. f. – OI 
haï. (l)abondans, bondans ‘prosperity, 
wealth, riches’ (HCED) ; bondans ‘abondance 
[de l’eau, quand la rivière est en crue]’ (ALH 
20/10, 26/10 et 1, 11) ; mart. id. ‘abondance ; 
cadeau’ (RCo) ; StLuc. abondans ‘abundance’ 
(KD) ; 
�3 StLuc. an abondans, alabondans ‘abun-
dantly, in abundance, an abundance of’ (KD) ; 
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haï. ann abondans ‘abundance, great quantity 
of’ (HCED). 

abondant adj. 
mart. abondan ‘abondant’ (EJo 100) ; StLuc. 
id. (JMo). 

abonné n. m. – OI 
haï. abòne ‘subscriber [to a publication] ; 
regular customer’ (HCED). 

abonnement n. m. – OI 
haï. abònman ‘subscription, standing order 
[for publication or product], contract’ 
(HCED) ; gua. id. ‘abonnement ; habitude ex-
cessive de rendre visite’ (LMPT) ; mart. id. 
‘abonnement’ (RCo) ; guy. id. (GBa). 

abonner (s’) v. – OI 
lou. zabone ‘s’abonner’ (DLC) ; haï. abòne(n) 
‘to sign up s.o.’ ; ‘to subscribe ; to buy regu-
larly from’ (HCED) ; gua. abonne ‘(s’)abon-
ner’ (LMPT) ; mart. id. (RCo). 

abord n. m. 
haï. abò ‘wharf, pier’ (HCED). 
� FEW 15/1, 185b-186a : mfr. nfr. abord m. 
‘entrée, introduction (d’une personne)’ Chas-
tell, ‘accès dans un lieu’ (Du Vair–Ac 1932, s. 
Rich 1680), ‘arrivée dans un lieu quelconque’ 
(seit D’Aub, Cotgr 1611), ‘action d’arriver au 
rivage’ (Belleau–Ac 1932), ‘lieu où l’on 
aborde, port’ (1556), ang. id. 

abord (d’) adv. – OI 
lou. dabòr ‘d’abord’ ; conj. ‘puisque’ (DLC) ; 
haï. dabò ‘first (of all), at first’ ; conj. ‘be-
sides, moreover, in the first place’ (HCED ; 
ALH 2086) ; ‘d’ailleurs’ (ALH 2206) ; gua. id. 
‘premièrement’ (LMPT) ; M-G id. ‘d’abord’ 
(MBa) ; mart. id. (RCo) ; StLuc. id. (JMo) ; 
guy. id. (GBa) ; 
�2 ant. dabò pou yonn ‘premièrement, en 
tout premier lieu, avant tout’ (RGe) ; gua. id. 
(LMPT) ; mart. id. (RCo) ; 
�3 mart. dabou-dabò ‘tout d’abord’ (RCo) ; 
haï. toudabò ‘first of all’ (HCED). 

abordable adj. – OI 
haï. (a)bòdab ‘approachable ; affordable ; 
passable, negotiable’ (HCED) ; mart. abòdab, 
abowdab ‘abordable’ (RCo). 

abordage n. m. 
haï. abòday ‘bord de la mer’ (ALH 40/13) ; 
(a)bònay ‘coastal navigation’ (HCED) ; mart. 
bòdaj ‘côte’ (ALPA 3/35) ; 
�2 haï. abòday-je ‘regard porté à la dérobée’ 
(ALH 322/17 et 1, 132) ; abòday lamè, abò-

day mè a ‘bord de la mer’ (ALH 40/13) ; 

StLuc. abòdaj lanmè ‘côte’ (ALPA 3/39) ; 
gua. bòdaj a lanmè ‘id.’ (ALPA 3/9).  
� Les sens que le mot semble avoir pris en 
haïtien et antillais ne sont pas attestés dans le 
FEW 15/1, 185b, où l’on ne trouve que nfr. 
abordage […] ‘bordure d’un bois’ (Nogent 
1789, Br 10). Cf. Jal : abordage (arch.) ‘action 
de se ranger le long d’un quai ou d’une terre’ 
(1553). – La forme (a)bònay s’explique peut-
être par confusion avec abònay, → abornage. 

aborder v. – OI 
haï. (a)bòde ‘to approach, come near [per-
son] ; to fight, brawl ; to approach [a problem], 
deal with’ ; ‘to dock [boat]’ ; ‘to board [boat, 
plane]’ ; bòde ak ‘to run into, bump into, 
meet’ (HCED) ; gua. bòde ‘aborder, appro-
cher, accoster, venir aux abords ; débuter un 
travail aux champs’ (LMPT) ; mart. id., abòde 
‘(s’)approcher, aborder’ (EJo 51 ; RCo) ; 
StLuc. abòde ‘to approach, to accost’ (JMo) ; 
bòde ‘to come near, to approach’ (KD). 

abornage n. m.  
haï. (a)bònay ‘settling of property boundaries’ 
(HCED). 
� GR : abornage 1611 ‘action d’aborner’, dé-
rivé de aborner ‘limiter (un terrain) par des 
bornes’.  

aboutage n. m.  
lou. (la)boutaj ‘chaintre, tournière’ (DLC). 
� FEW 15/1, 220b : nfr. aboutage ‘action de 
réunir par un nœud les bouts de deux cor-
dages’ (Besch 1845–Lar 1948) ; nant. ‘espace 
de terrain laissé au bout d’un sillon pour 
tourner pendant le labourage’. – JPCh : Lié à 
Québec, acad. about m. ‘chaintre’ (ALEC 
736 ; Lavoie 1025 ; Massignon 635). 

abouter v.  
lou. bout(e) ‘atteindre, arriver (à un endroit)’ ; 
aboute ‘aboutir, venir à suppuration’  (DLC) ; 
gua. id., boute ‘mettre bout à bout, joindre 
ensemble’ (LMPT). 
� JPCh : Le sens ‘atteindre, arriver’ se 
rattache à afr. mfr. abouter v. n. ‘toucher à une 
terre, à un chemin, etc.’ (1281–1454), ‘confi-
ner à un pays’ (1585 ; Cotgr 1611) (FEW 15/1, 
219b) qui est conservé dans les parlers dia-
lectaux (ibid.). – Pour le sens de ‘venir à sup-
puration’ → aboutir. 

aboutir v. – OI 
lou. abouti ‘aboutir, venir à suppuration ; finir, 
se terminer’ (DLC) ; haï. id., bouti ‘to arrive 
at, end up at, reach [a destination] ; to end up, 
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finally become, result in, succeed’ (HCED) ; 
mart. abouti ‘aboutir’ (RCo). 
� Pour le sens de ‘venir à suppuration’, qui 
est également attesté dans les créoles de l’O.I., 
→ RChLex 679, DECOI I aboutir et FEW 
15/1, 221a : fr. aboutir […] v. n. ‘venir à sup-
puration (d’un abcès)’ (Est 1538–Lar 1948) 
[…] Louv. aboutir ‘arriver à suppuration’ […] 
Villette abυti adj. ‘qui est percé (d’un fu-
roncle)’.  

aboutissement n. m.  
haï. aboutisman ‘outcome, result’ (HCED). 

aboyer v. – OI 
lou. bwaye ‘aboyer’ (DLC) ; gua. abwaye, 
abraye ‘id.’ (ALPA 92/14, 16) ; mart. abwaye 
‘id.’ (ALPA 92/29, 38) ; tri. boye ‘id.’ (ALPA 
92). 
� ALPA 92 « aboyer » comm. : Le mot le 
plus courant est jape et variantes qui apparaît 
dans tous les pts de l’enquête. → japper. 

abracadabra n. m. 
haï. abrakadabra, abrakalabra interj. ‘abra-
cadabra !’ (HCED). 
� FEW 24, 47a : mfr. nfr. abracadabra m. 
‘mot cabalistique auquel on attribuait une ver-
tu mystérieuse’ (seit Paré). 

abrégé n. m. 
haï. abreje ‘abbreviation, abridgement’ 
(HCED). 

abréger1 v. – OI 
haï. abreje ‘to abridge, shorten, abbreviate’ 
(HCED) ; StLuc. abweje ‘id.’ (JMo) ; guy. 
abreje ‘id., diminuer’ (GBa). 

abréger2 v. 
haï. abreje ‘to relieve, sustain’ (HCED) ; gua. 
id. ‘(s’) abriter’ (LMPT). 
� FEW 25, 58a : bmanc. abrẹžẹ ‘abriter, 
défendre’, abrẹye ‘entourer (un jeune arbre) 
d’épines pour le garantir des bestiaux’, hmanc. 
abrayer, abraiger, ChefB. abreger ‘couvrir un 
objet’, Vienne abreché ‘couvrir’. – JPCh : Il 
faut tenir compte du rectificatif en FEW 25, 
1357b s. v. APRICARE : Page 58a, dernier alinéa 
et 58b, 1er alinéa, un certain nombre de formes 
(telles bmanc. abręye , hmanc. abrayer, 
ChefB. abreger, Vienne abreché, Civray, 
Melle abregeai), interprétées comme des déri-
vés de abri, sont des représentants réguliers de 
APRICARE qui sont à classer 24, 56a, cf. les ré-
sultats de nĕcare et v. PignonEvPhon 429-36. 

abrenuntio interj. 
haï. abonocho ‘abernuntio ! exclamation sou-
vent employée par les femmes, pour marquer 

la surprise, le dégoût, l’admiration’ (Faine) ; 
abòlotcho, abonotcho, abònòtchò, abono-
cho, abwenotcho ‘a curse on you !, out with 
you !, go away ! [expression used to chase 
away evil spirits]’ (HCED). 
� FEW 24, 47b : nfr. abrenuntio ‘exclamation 
exprimant qu’on désespère de réussir’ (seit 
Besch 1845), ang. aberneuntio ‘exclamation 
souvent employée par les femmes pour mar-
quer la surprise, le dégoût, l’admiration’, Elle 
abrenuncio ‘exclamation arrachée par un sen-
timent de frayeur, de dégoût’, aun. saint. 
abeurnation, saint. abeurnoncion, beurnoncio, 
SeudreS. ‘épithète de Satan ou de ce que les 
dévots croient lui ressembler’.  

abreuvoir n. m.  
haï. (z)abreuvoir ‘abreuvoir’ (SDu 285) ; 
abrevwa ‘id. ; drinking fountain’ (HCED) ; 
mart. id., labrevwa ‘abreuvoir’ (RCo). 

abréviation n. f. – OI 
haï. abrev(i)yasyon ‘abbreviation’ (HCED). 

abri m. m. – OI 
lou. labri ‘abri’ (DLC) ; haï. abri ‘shelter 
[esp. religious]’ (HCED) ; ant. labri ‘abri, 
ajoupa, arrêt protégé de voyageurs’ (RGe) ; 
mart. id., abri ‘abri’ (RCo) ; guy. abri ‘id.’ 
(GBa) ; 
�3 haï. alabri adv. ‘safe, secure, sheltered’ 
(HCED) ; gua. a l’abri ‘abrité, à l’abri’ (T/B). 

abribus n. m. 
mart. abribis (néol.) ‘abribus’ (RCo) ;  

abricot n. m. – OI 
� Ant. « Les François ont donné le nom 
d’Abricot à un fruit que les Espagnols ap-
pellent, Mamet. Ce nom François ne lui 
convient que pour la couleur de sa chair, car 
pour tout le reste il ne lui ressemble point du 
tout » (Labat 1722-1, 340) ; 
haï. z’abricot ‘abricot’ (SDu 285), (z)abriko 
‘abricot tropical, Mammea americana’ 
(HCED ; ALH 1618) ; gua. zabriko ‘id.’ 
(LMPT) ; M-G id. ‘fruit du pays de la grosseur 
d’un petit melon’ (MBa) ; mart. id. ‘Mammea 
americana’ (EJo 289) ; StLuc. zabwiko ‘apri-
cot (mamie apple)’ (JMo) ; guy. abriko ‘abri-
cot [arbre et fruit]’ ; zabriko ‘abricot de Gu-
yane’ (GBa) ; 
�2 mart. zabriko-fwans ‘abricot (des pays 
tempérés)’ (RCo) ; M-G zabriko maron ‘esp. 
d’arbre (trois espèces), ne produit pas de fruit 
comestible’ (MBa) ; guy. abricot-pays [zabri-
ko-péyi] ‘Mammea americana’ (GMJP 314) ; 
mart. zabriko-peyi ‘id.’ (RCo) ; 



Index 

 
L’index des formes créoles renvoie aux étymons français qui constituent les 

lemmes des articles. Il n’enregistre pas les mots dont l’étymologie est évidente 

pour le lecteur familier du français moderne et des changements phonétiques 

réguliers du français aux créoles de la zone américano-caraïbe (ZAC). Une 

phonétique historique détaillée reste à faire, nous ne donnons ici qu’une première 

orientation pour l’utilisateur de l’index. Pour les graphies créoles v. la table des 

transcriptions à la page VII. 

 

Voyelles et semi-voyelles 

 

L’évolution des voyelles orales est caractérisée par la disparition régulière des 

voyelles arrondies et du schwa : 

• [e] / [ø] > e, [ε] / [œ] > è, [o] > o, [ɔ] > ò, mais la variation des timbres fermés 

et ouverts observée dans nos sources est considérable. En principe, nous 

n’enregistrons qu’une seule variante ; 

• [y] > [i], rarement [u], par ex. sucer > lou., mart. sise, haï., gua., mart., guy. 

souse. 

Les correspondances du schwa (souvent des survivances)
1
 sont les suivantes :  

• [ə] > [ε] ou [e] : entreprise > gua. antrèpriz, StLuc. antwepwiz ; 

• [ə] > [i] : besoin > ant. bizwen ; chemin > lou., ant., guy. chimen ; remède > 

gua. rimèd, StLuc. wimèd ; 

• [ə] > [u] : cheval > haï., ant., guy. chouval ; debout > haï., ant. doubout. En 

saint-lucien, où [r] passe régulièrement à [w], le préfixe re- peut donc avoir la 

forme wou-, qui apparaît aussi très souvent en guadeloupéen. Nous n’avons pas 

retenu les variantes en ri-, wi-, rou- ou wou- si le mot reste aisément recon-

naissable, par ex. mart. rikonesans, StLuc. wikonsilye, gua. roukoumanse ;   

• élision : abonnement > haï., ant. abònman ; acheter > lou., haï., ant. achte. 

 

Il y a également trois voyelles nasales [ẽ], [õ] et [ᾶ], mais en louisianais on observe 

très souvent une variation [ᾶ] ~ [õ] dont nous n’avons pas tenu compte, par ex. 

rentrer > lou. rantre, rontre. 

 

Quant aux résultats des semi-voyelles (semi-consonnes, glides), on observe une 

variation remarquable :  

• ‹i› prévocalique > [j], graphié ‹y› : biais > haï. bye, byè ; liane > lou. lalyann, 

hat., ant. lyann ; [j] postvocalique passe souvent à [ʒ], e qui entraîne par ex. 

 
1 A. Thibault 2012b, « Les avatars du schwa colonial dans les créoles des Petites Antilles ». 

La variation des correspondances du schwa en créole est remarquable, cf. ibid. 259-260.   
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une variation régulière du suffixe -age en haïtien : garage > garaj, garay. Nous 

n’en avons retenu qu’une seule variante ;  

• [ɥ] > [w], [j] ou reste [ɥ], par ex. séduire > haï. sedui, sedi, mart. sedui, StLuc. 

sedwi ; saluer > lou., StLuc. salwe, haï., mart. salye ;     

• [wa] alterne très souvent avec [wε]
2
, par ex. doigt > lou., haï. dwa, dwat, haï., 

ant.  dwèt ; les variantes aisément identifiables ne se trouvent pas dans l’index.  

  

Consonnes 

 

La palatalisation des occlusives vélaires devant voyelle ou semi-voyelle anté-

rieure, phénomène repéré aussi dans les français nord-américains
3
, s’observe dans 

tous les créoles de la ZAC, surtout dans ceux des Petites Antilles, par ex. : guêpe > 

lou. gep, djèp, haï. gèp, gyèp, dyèp, djèp, ant. gèp, djèp, kèp, tchyèp ; figure > lou., 

haï. figi, ant. figyi, fidji ; quenette > gua., dom., tri. kyenèt, mart. kyenèt, tchenèt, 

StLuc. kyenèt, chenèt, tchenèt. 

La variation opère dans les deux sens, [k] > ‹ky›, ‹tch›. ‹ch›, mais aussi [tj] > [k], 

par ex. tiens bien > haï., ant. kenbe, tyenbe. Toutes les variantes avec changement à 

l’initiale ont été retenues, celles avec changement à l’intérieur du mot ont été 

omises quand le mot reste identifiable, par ex. tranquille > mart. trantjil, StLuc. 

twantchil.   

 

Les consonnes nasales n, m et gn déclenchent très souvent une nasalisation 

regressive ou progressive des voyelles avoisinantes, ce qui a pour conséquence des 

centaines de variantes dont l’index ne tient pas compte (souvent notées à l’aide de 

parenthèses dans le DECA), par ex. camarade > haï., gua., guy. ka(n)marad ; 

cheminée > haï. chemine(n).  

 

Pour la variation des résultats du r dans les créoles atlantiques, nous renvoyons à 

E. Pustka 2012
4
 ; pour l’utilisateur de nos index, il suffit de savoir que dans les 

graphies de nos sources ‹r› alterne avec ‹w›, par ex. rôle > lou. rol, guy. ròl, haï. 

ant. wòl, et qu’il peut aussi disparaître complètement. La chute du r implosif est 

régulière dans presque tous les créoles de la ZAC, par ex. tortue > haï., ant., guy. 

tòti ; tard > lou., haï., ant., guy. ta. Elle est sporadique en position postcon-

sonantique, surtout devant voyelle postérieure ; les mots facilement identifiables 

comme poblèm, podiktè, pofanasyon n’ont pas été inclus dans l’index. 

 

 

 
2 Prononciation considérée comme normative jusqu’à la Révolution, v. Thibault 2009, 80-

81. 
3 V. A. Thibault 2009, 83-85. 
4 V. Elissa Pustka, « Le caméléon dans la jungle sonore : variation du r en Guadeloupe », in 

Thibault 2012, 271-311. 
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Groupes de consonnes 

 

s + consonne révèle une forte tendance au [e] ou [i] prosthétique, surtout en haïtien 

et en antillais, par ex. spécial > haï. espesyal, gua. èspesyal, ispesyal. De telles 

variantes n’ont pas été retenues si l’étymon reste visible. 

 

L’amuïssement des liquides postconsonantiques finales est régulier : fenêtre > 

lou. lafinèt, haï. fenèt, ant. finèt ; table > lou., haï., ant., guy. tab ; propre > lou., 

guy. prop, haï., ant. pwòp, pròp ; siècle > lou., haï., ant., guy. syèk. Après 

consonnes nasales, la consonne précédant la liquide passe à la nasale homor-

ganique : ensemble > lou., haï., ant., guy. ansanm ; fendre > lou., haï., ant. fann. La 

plupart de ces formes se retrouvent dans l’index. 

 

L’index ne vise pas à une saisie exhaustive de toutes les variantes phonétiques 

enregistrées dans le DECA ; nous renvoyons le lecteur aux entrées des diction-

naires, aux cartes de l’ALH et à l’index de l’ALPA. Les cas de maintien de con-

sonnes finales comme bout ‘bout’ ou fwét ‘fouet’ (cf. Thibault 2009, 81-82) n’ont 

pas été retenus systématiquement.   

 

Morphologie 

 

Nous avons enregistré toutes les variantes résultant d’aphérèses, par ex. amener > 

lou., haï., ant., guy. mennen ; échapper > lou., haï., ant., guy. chape.  

Les variantes avec agglutination d’un article ont le plus souvent été omises, mais 

les formes avec article « irrégulier » ont été retenues, par ex. grabat → haï. 

lagraba, semblant → haï., gua. lasanblan, restant → haï., mart. larestan. 

Sauf exceptions, seuls les mots composés écrits en un mot ont été inclus, les autres 

sont repérables sous leur premier ou deuxième élément. 
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a v. à  

a v. ah ! 

a v. aller2 

a v. ça 

a-a v. ah! 

a-ba v. bah ! 

aba v. bas1, basse 

ababa v. baba1 

abaka v. baba1 

abal v. balle1 

abandonnman v. 

abandonner 

abazoudi v. abasourdir 

abe v. abbé 

abebe v. baba1 

abèbè v. baba1 

abese v. A B C 

abese v. abaisser 

abi v. abus 

abite v. arbitrer 

ablabla v. blabla  

abo v. beau 

abo v. bonne 

abò v. bord1 

abòday v. abordage 

abodi v. beau 

abofè v. beau 

abòlotcho v. abrenuntio 

abònay v. abordage 

abònay v. abornage 

abònay v. bornage 

abonmache v. bon marché 

abonnè v. bonheur 

abonocho v. abrenuntio 

aboubou v. baba1 

aboupòtan v. bout 

about v. bout 

abrakalabra v. abracadabra 

abrakam v. arbre 

abraye v. aboyer 

abrevwa v. abreuvoir 

abriti v. abrutir 

absid v. absurde 

absidite v. absurdité  

abwenotcho v. abrenuntio 

acha v. archal 

ache v. chercher 

achouval v. cheval, aux 

achouvalman v. 

achevalement  

achtèdfigi v. acheteur  

achwal v. cheval, aux 

adada v. dada1 

adan v. dans 

adebòdman v. 

débordement 

adebra v. bras 

adefo  v. défaut 

adibitòm v. ad libitum 

adiga v. digart 

adjo v. adieu 

adjovat v. à-Dieu-vat 

admeton v. admettons 

adoksyon v. adoption 

adokte v. adopter 

adoktif v. adoptif 

adonk v. donc  

advenntis v. adventiste 

adyo v. adieu 

adyovat v. à-Dieu-vat 

afalay v. affaler (s’) 

afedam v. armes 

afèktye v. affectueux 

afokòl v. col 

afon v. affront 

afran v. affront 

afreman v. affreux 

afresite v. affreux 

Afwitchen v. africain 

agonisman v. agonie 

agoutan v. agoutant 

agyagyay v. aïe 

ajet v. acheter 

ajet v. ageter 

ajistay v. ajustage 

ajoutab v. ajouter 

ajoutaj v. ajouter 

ak v. acre 

ak v. âcre 

ak v. acte1, 2 

ak v. arc 

ak v. avec 

aka v. case1 

akawo v. carreau1 

akay v. case1 

akaz v. case1 

ake v. avec 

akè v. cœur 

aki v. accus 

aklè v. clair 

akle v. clé 

akò v. accore 

akokangn v. cocagne 

akokit v. acolyte 

akokodo v. dos 

akon v. accon  

akondi v. dire 

akonmdi v. comme 

akonmen v. combien 

akonmsi v. comme 

akonpanni v. accompagner 

akonpaye v. accompagner 

akonpayman v. 

accompagnement  

akontinye v. continuer 

akontsezon v. contre-

saison (à) 

akote v. accoster 

akote v. côté 

akouchèz v. accoucheuse 

akoulis v. coulisse 

akoumenmen v. coup 

akoupi v. accroupir (s’) 

akoz v. cause (à) 

akrèk v. crèque 

akreke v. crèque 

akrètedsan v. âcreté 

aksantegi v. accent 

aksodan v. accident 

aku v. accus 

akumonsle v. accumuler 

akwe v. accouer 

akwedi v. croire 

akwochte v. accrocher (s’) 

al v. aller1 

ala v. à  

ala v. alors 

alabagèt v. baguette 

alabalans v. balance 

alabaz v. base 

alabazaj v. bas1, basse 

alabondans v. abondance 

alabri v. abri 

alabwòs v. brosse 

alachaj v. charge 

aladefans v. défense1 

aladriv v. dérive, drive 

alagoni v. agonie 

alaksyon v. action 

alamann v. amende 

alamyab v. amiable (à l’) 

alantò v. alentour 

alaparèy v. appareil 

alapèktekole v. coller 

alaso v. assaut 

alastrim v. alastrim 

alatak v. attaque 

alatant v. attente 

alatik v. article 


